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 JEUNESSE ET ENGAGEMENT POLITIQUE EN AFRIQUE : DE 
L‟IDÉOLOGIE À L‟ÈRE DU NUMÉRIQUE 

Par Maguèye GNING* 

Au cours de l‟histoire de l‟humanité, l‟engagement politique des 
jeunes a été plus que déterminant dans la lutte pour l‟autonomie 
politique et l‟élaboration des projets de société. De la Grèce antique 
jusqu‟aux luttes anticoloniales plus particulièrement en Afrique en 
passant par la Révolution française, les jeunes ont été toujours à l‟avant-
garde, mobilisant les masses et exigeant des changements politiques et 
sociaux à travers des réformes profondes des droits politiques et de la 
liberté d‟expression dans la quête d‟un avenir meilleur.  

C‟est dans ce contexte global que s‟inscrit l‟engagement politique 
des jeunes en Afrique, avec des idéaux de justice sociale et de participation 
démocratique qui, d‟ailleurs, sont ancrés dans les traditions africaines de 
solidarité communautaire et de responsabilité collective. En effet, cet 
engagement politique des jeunes se matérialise de diverses manières à 
travers le continent africain englobant la défense des droits de l‟homme, la 
participation politique des groupes marginalisés et des minorités ethniques, 
la lutte contre la corruption, la protection de l‟environnement. C‟est un 
engagement dynamique qui repose sur l‟espoir d‟apporter des changements 
significatifs dans la société en s‟attaquant aux problèmes sociaux et 
politiques les plus pressants. En outre, marqué par une constante évolution 
technologique, l‟engagement politique des jeunes africains contemporains 
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qui, jadis, prenait son soubassement dans la pensée idéologique, se 
réinvente et se prolonge à l‟ère du numérique et offre ainsi des opportunités 
pour s‟impliquer dans la vie politique de leurs pays.  

Cette révolution du numérique, interroge à juste titre la dimension 
actuelle de l‟engagement politique des jeunes surtout en Afrique et nous 
incite à soulever la problématique suivante : quels sont les enjeux de 
l‟engagement idéologique des jeunes dans un continent en quête de 
souveraineté et de développement ? L‟usage du numérique a-t-il révolutionné 
l‟engagement politique des jeunes en Afrique ? L‟engagement des jeunes par 
le numérique peut-il améliorer et revitaliser la démocratie participative par 
l‟accès à l‟espace public des citoyens ? À la lumière de ces questions, il 
apparaît clairement que la dimension de l‟engagement politique des jeunes en 
Afrique se pose avec acuité du fait de l‟inefficacité des politiques actuelles à 
transformer positivement les conditions de vie des populations. Cet article se 
propose d‟analyser d‟abord les enjeux de l‟engagement idéologique de la 
jeunesse africaine et son apport dans l‟émergence de nouvelles idées et 
visions pour l‟avenir de l‟Afrique. Ensuite, nous allons évoquer la nouvelle 
dynamique de l‟engagement politique de la jeunesse à l‟ère du numérique qui 
se pose comme une forme d‟injonction à la citoyenneté. Enfin nous porterons 
notre regard sur la valeur ajoutée du numérique dans l‟évolution du processus 
démocratique.  

1. Jeunesse et idéologie politique : les enjeux d‟un engagement  
L‟idéologie politique est une doctrine qui repose, selon Florence 

Braunstein et Jean-François Pépin, sur « un discours ordonné, raisonné sur 
les idées, qui s‟applique à des croyances, des convictions propres à des 
sociétés, des classes sociales autorisant l‟évaluation ou l‟interprétation du 
monde en fonction de certains modèles », (1998 : 7). Autrement dit, elle 
se réfère à un ensemble de valeurs, de principes qui façonnent la manière 
dont les individus voient et interprètent le monde et déterminent leur 
niveau d‟engagement dans un projet de société. En effet, l‟idéologie 
politique permet à une société de se donner un avenir par le dessein d‟un 
horizon à atteindre en termes d‟organisation et de fonctionnement. 
Expliquant la conception de la théorie de l‟idéologie d‟Althusser, Jacques 
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Rancière affirme que sa fonction première est d‟ « assurer la cohésion du 
tout social en réglant le rapport des individus à leurs tâches » (1973 : 37), 
par une légitimation de la gestion du pouvoir politique en donnant des 
explications sur la scission entre l‟État et la société.  

C‟est cette fonction qui justifie le fait qu‟elle est souvent élaborée 
en fonction d‟un certain nombre de principes tels que : le rôle de l‟État, 
de la société, des libertés civiles et politiques surtout en Afrique marqué 
par des siècles d‟esclavage et de colonisation mais aussi dans les temps 
modernes par le néocolonialisme. Comme l‟explique Thomas Piketty, 
l‟idéologie politique est « une tentative plus ou moins cohérente 
d‟apporter des réponses à un ensemble de questions extrêmement vastes 
portant sur l‟organisation souhaitable ou idéale de la société », (2019 : 
16). C‟est dans ce contexte que s‟inscrivent les différentes idéologies qui 
ont marqué la construction de la société politique africaine telles que le 
socialisme, le marxisme, le libéralisme, le panafricanisme... 

Importées pour la plupart par des intellectuels africains, ces 
idéologies ont joué un rôle important dans l‟évolution politique du 
continent en permettant à la jeunesse d‟accéder « à un corps intellectuel 
nouveau à partir duquel elle pourra penser et inventer son avenir dans 
une perspective d‟autonomie des normes, des valeurs, des intérêts et des 
priorités » (J. Do Nascimento, 2020 : 19). Ce contact avec l‟idéologie 
qui selon Marx et Engels, est « elle-même un type de rapports entre les 
hommes appartenant à une structure sociale ; (et) dépend des conditions 
de la domination d‟une classe déterminée » (1968 : 16), a permis à une 
partie de la jeunesse africaine de s‟engager fermement dans la libération 
du continent africain de la domination coloniale favorisant la mise en 
place d‟une autonomie politique qui s‟inscrit dans un processus de 
démocratisation des États et l‟émergence d‟une société civile.  

Dans son rapport avec l‟idéologie et la politique, l‟idée d‟une 
jeunesse africaine traduit une réalité sociale et culturelle qui relève d‟une 
construction sur la base de rapports de domination, de pouvoirs 
permanents et d‟enjeux de luttes. C‟est une catégorie sociale à la fois 
dynamique et complexe qui n‟est pas un moment de la vie vécue par tous 
les jeunes Africains de la même manière. Consciente et active à des 
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moments de l‟histoire de certains pays, cette jeunesse a souvent été 
considérée comme étant un acteur clé dans les changements sociaux et 
politiques par sa capacité d‟adaptation idéologique. 

Cette adaptation idéologique stimule l‟engagement politique par la 
participation civique et la mobilisation sociale qui sont guidées par une 
volonté de changement et de transformation de la société. Par-là, l‟idéologie 
insufflée à une partie de la jeunesse africaine un fort sentiment de 

reconquête de cette aptitude à la créativité, à l‟inventivité et à l‟innovation qui 
seule est à même de conférer à un peuple la capacité de produire par lui-même 
les conditions matérielles et immatérielles de sa propre existence à partir du 
génie créateur de son patrimoine culturel (J. Do Nascimento, 2020 : 52). 

Dans ce sens, l‟idéologie politique a eu un impact positif sur 
l‟engagement politique d‟une certaine jeunesse en Afrique, car ayant 
participé à l‟éveil des consciences et du génie créateur africain face aux 
défis du continent. 

Ayant un sens élevé de la responsabilité et de sa mission 
d‟engagement et d‟action, la jeunesse africaine s‟est majoritairement investie 
dans les projets idéologiques de reconquête de la souveraineté du continent, 
comme ce fut le cas avec les pays qui étaient sous la domination étrangère 
durant la période de la colonisation. En effet, marqué par un enthousiasme et 
une vision idéaliste, l‟engagement idéologique de la jeunesse pendant la 
période des indépendances et postindépendances a apporté un souffle 
nouveau à la société et encouragé la participation et la construction « en vue 
de propulser enfin les sociétés africaines et de la diaspora vers un futur 
éminemment moderne » (J. 2020, Do Nascimento : 36). Ce pas vers la 
modernité et l‟autonomie politique ne peut être franchi que par l‟éclairage 
d‟une pensée idéologique qui permet à la jeunesse d‟avoir une vision 
utopique qui permet de dessiner un avenir dans une société.  

S‟inscrivant dans la perspective des pères fondateurs, qui 
consiste « toujours à faire avancer l‟émancipation et donc les libertés des 
Africaines et des Africains », (S. B. Diagne, 2006 : 19), l‟engagement de 
la jeunesse africaine est toujours fondé sur les valeurs universelles de 
liberté, d‟égalité et de justice sociale mais aussi sur la reconnaissance de 
la dignité de l‟homme noir et sur la défense des intérêts économiques du 
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continent face à la puissance occidentale. Ces valeurs sont la base de 
toute société juste et équitable, et les jeunes sont déterminés à les 
défendre et à les promouvoir en étant guidés par la raison et la réflexion 
qu‟offre la méthode idéologique1 et non par la passion et la violence. 
C‟est ainsi que la pensée idéologique remplit une fonction d‟instruction 
des jeunes et leur permet dans le cadre de l‟exécution de leur action 
politique de ne pas se laisser emporter par les passions et les émotions, 
mais plutôt de prendre des décisions éclairées et raisonnables. Cela 
suppose la capacité à développer son propre jugement critique et à 
apprendre à évaluer les arguments des autres de manière objective.  

C‟est dans cette logique d‟innovation et de créativité que s‟inscrit 
l‟engagement presque fanatique de la jeunesse envers l‟idéologie 
panafricaniste. Le panafricanisme connaît aujourd‟hui une nouvelle 
dynamique et continue d‟avoir une influence et un sens pour la jeunesse 
africaine grâce à la mobilisation et la communication de certains jeunes 
activistes du continent face à la domination néocoloniale et aux crises 
multiples qui secouent le monde. Cette idéologie panafricaniste « est 
portée essentiellement par des jeunes d‟horizons divers (étudiants, 
chômeurs, artistes, jeunes cadres …) qui coordonnent leurs actions via les 
réseaux sociaux, que les pouvoirs publics maîtrisent difficilement », (F. 
Akindès, O. Zina, 2016 : 87). 

En effet, bien que le projet des États Unis d‟Afrique ne soit pas 
encore concrétisé, le panafricanisme suscite toujours un engagement en tant 
que projet qui promeut l‟unité et la solidarité des peuples africains.  C‟est une 
force politique qui fait rêver une partie de la jeunesse africaine qui cherche à 
réaliser une indépendance politique et un développement économique 
durable. Par ailleurs, ayant une large ouverture sur le monde grâce aux 
nouvelles technologies, la jeunesse africaine est au cœur des nouvelles 

                                                            
1 En parlant de méthode idéologique, nous faisons référence à la démarche qui repose sur 
les principes de réflexion, d‟analyse et d‟esprit critique dans l‟étude et la compréhension des 
mécanismes de fonctionnement d‟une société donnée. Cette capacité réflexive permet de 
déceler les systèmes de croyances, de valeurs et de principes des individus et de la société.  
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idéologies tel que l‟écologisme2. Face aux défis environnementaux et au 
développement économique du continent, l‟idéologie écologiste est fortement 
embrassée par les jeunes africains confrontés à des défis environnementaux 
uniques tels que la déforestation, la désertification, la perte de la biodiversité, 
la pollution et le changement climatique.  

2. Les usages du numérique dans l‟engagement politique en Afrique 
L‟expansion rapide de la technologie numérique a radicalement 

transformé plusieurs secteurs de la vie quotidienne dans le continent 
africain particulièrement le domaine politique. Elle a rendu possible la 
mise en place de plateformes à travers les réseaux sociaux pour faciliter 
la participation citoyenne, favoriser l‟expression de voix divergentes. Ce 
qui fait que le numérique est devenu un catalyseur pour mobiliser, 
stimuler, renforcer l‟engagement des jeunes dans leur participation à la 
vie politique dans certains pays en Afrique. Comme en témoigne ce 
propos de Dominique Cardon : 

Les technologies numériques ont été investies de façon importante et originale par 
les organisations du mouvement social pour favoriser la coordination, le débat et la 
mobilisation, et sont aujourd‟hui, de façon de plus en plus individualisée, le 
principal vecteur d‟une mise en débat de la société » (2013 : 33). 

En dépit de leur retard sur le plan technologique, on note dans le débat 
politique surtout en Afrique de l‟Ouest (Sénégal, en particulier) et dans les pays 
du Maghreb comme la Tunisie (avec le « printemps Arabe »), une grande 
utilisation des technologies numériques par les jeunes pour faire face aux 
enjeux de luttes démocratiques et de quête d‟un bien-être social. C‟est ainsi que 
l‟usage du numérique a largement contribué à la réussite des soulèvements 
populaires, notamment en Tunisie pour l‟instauration de la démocratie dans un 

                                                            
2 L‟idéologie écologiste est un courant politique et social qui œuvre pour la protection de 
l‟environnement et des ressources naturelles en adoptant des modes de vie qui respectent 
les lois de la nature. Avec l‟avènement de la modernité technoscientifique, la main de 
l‟homme a eu un impact négatif sur l‟environnement d‟où la nécessité de développer des 
politiques publiques pour sauver l‟humanité et son cadre de vie par des mesures 
politiques et des changements de comportement. L‟Afrique et sa jeunesse ne sont pas en 
reste dans cette lutte pour relever les défis du changement climatique entre autres dans un 
continent vulnérable qui fait face à des problèmes tels que la sécheresse, les inondations. 
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pays où la technologie numérique était utilisée pour la surveillance et la 
répression sous le régime de Ben Ali.  

De l‟avis de Gnéré Blama Dagnogo : 
Les réseaux socio numériques présentent des facilités interactionnelles ainsi 
que des opportunités de sensibilisation et de mobilisation de masse. Ainsi les 
réseaux socio numériques abritent plusieurs groupes qui se forment par 
affinités idéologique, identitaire, linguistique religieuse… », (2018 : 24). 

En effet, avec le support du numérique, il est facile de planifier 
une manifestation, de faire signer une pétition, de poster une vidéo à des 
fins politiques. Cela pour dire que le numérique a permis d‟élargir le 
domaine d‟action politique des citoyens. Il apparait aujourd‟hui comme 
le principal support de l‟engagement politique des jeunes qui 
révolutionne la pratique politique en mettant un terme au caractère 
apolitique et désengagé de la jeunesse africaine.  

L‟usage des réseaux sociaux numériques, notamment Facebook, 
WahtsApp, You Tube, Twitter, Instagram et Tik Tok s‟est largement 
répandu au cours de ces dernières années dans la sphère politique et 
constitue le principal canal utilisé par les jeunes dans la mise en œuvre de 
leur engagement politique. Désormais, les jeunes qui sont animés par un 
engagement politique peuvent communiquer et exprimer librement leurs 
convictions politiques par les moyens du numérique tels que la diffusion 
des débats dans les forums, sur les chaînes You Tube, la production de 
vidéos par des live, les commentaires permettant de débattre et d‟échanger à 
partir d‟un espace virtuel « perçu comme une arène de débat et de 
discussion libérée des contraintes et des inconvénients qui perturbent les 
échanges en face-face », (L. Monnoyer-Smith, 2011 : 158). C‟est pourquoi 
le numérique se présente aujourd‟hui comme l‟outil incontournable de 
l‟engagement politique qui permet d‟accéder aux espaces de 
communication entre les citoyens eux-mêmes et les hommes politiques. 
Dans de nombreux pays d‟Afrique subsaharienne, les jeunes diplômés du 
supérieur comme les peu diplômés et non diplômés l‟utilisent pour 
manifester leur engagement. Laurence Monnoyer-Smith affirme : 

Ainsi envisagée, la participation politique prend une nouvelle dimension : d‟une 
part, elle interroge ses frontières traditionnelles en dépassant les formes 
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classiques de l‟engagement militant et citoyen (…) pour se pencher sur d‟autres 
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mobilisations et des réactions en rapport direct avec les décideurs 
politiques. C‟est en cela que l‟engagement des jeunes, à travers le 
numérique, a plus d‟efficacité que l‟engagement idéologique parce que 
pouvant apporter immédiatement de la valeur ajoutée dans le jeu politique. 

Dans ce contexte, on ne peut pas prétendre à une existence 
politique sans le support du numérique. C‟est donc une urgence pour les 
structures politiques, les leaders et les décideurs de s‟approprier l‟outil 
numérique. Il en est ainsi parce que le numérique est devenu une arme 
efficace dans le champ de l‟engagement politique. On ne peut plus s‟en 
passer, car il est devenu un moyen pour atteindre les masses par le biais 
des réseaux sociaux. C‟est pourquoi les acteurs politiques sont dans une 
sorte de rivalité pour l‟occupation et le contrôle des supports numériques 
qui ont pris le dessus sur les idéologies traditionnelles. Il permet de 
gagner la bataille de la communication et l‟adhésion des masses pouvant 
avoir un impact réel sur le processus démocratique. 

3. La démocratie à l‟épreuve du numérique 
S‟il est évident que le système démocratique depuis son avènement 

repose sur des principes universels, son application et sa mise en œuvre fait 
appel à des méthodes et des outils qui suivent le progrès technique et 
scientifique de l‟humanité. D‟Occident en Afrique, de l‟expression des 
opinions dans la place publique à l‟explosion des outils numériques, 
l‟engagement des jeunes pour le rayonnement démocratique a beaucoup 
évolué. Si par le principe de la souveraineté, on considère que dans un régime 
démocratique le citoyen constitue le centre, les usages du numérique seraient 
un avantage capital. Comme le pense Anne-Marie Gingras : il permet « une 
participation politique accrue, une délibération plus importante et des prises 
de décision collective plus fréquentes et éclairées », (1999 : 41). 

Cette centralité du citoyen dans le jeu politique et les prises de 
décision permet au processus démocratique de s‟enrichir par la 
connexion directe et permanente entre citoyens et leaders politiques sur 
les questions qui préoccupent la société. Le citoyen devient, en quelque 
sorte, le chien de garde qui veille sur sa commande politique en 
disposant d‟informations sur les réalisations des politiques publiques 
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mais aussi en développant des arguments critiques à l‟égard des choix et 
méthodes qui ont été opérés par les gouvernants. 

L‟usage du numérique participe aussi par l‟engagement des jeunes 
à inspecter et à apprécier la transparence par la qualité des débats dans 
l‟espace public. Ainsi, « De l‟agora et de la transparence résulterait une 
délibération permettant la formation d‟opinions éclairées et, par 
conséquent, des choix plus judicieux lors des élections et des plébiscites », 
(Ibid. : 42). L‟utilisation du numérique par les jeunes participe au contrôle 
et à l‟éveil des consciences par leurs réactions à travers les réseaux qui 
constituent « un modèle de société plus démocratique où l‟on considère 
que chaque individu possède des compétences effectives qui lui 
permettent de prendre place dans la discussion », (P. Flichy, 2010 : 626). 
Par le numérique, il y a une démocratisation de l‟espace public qui donne 
à chaque individu la possibilité de défendre son opinion sur les questions 
d‟intérêt général et d‟en recevoir par le biais de ses interlocuteurs.  

C‟est ainsi que l‟espace public numérique participe à la formation des 
jeunes et améliore la qualité de leur participation dans le débat public et 
permet dans le système démocratique « une société civile plus forte (…) 
capable d‟exiger une gestion gouvernementale plus transparente et 
respectueuse des volontés populaires », (A. M. Gingras, 1999 : 42). En même 
temps le numérique constitue une opportunité majeure car ayant participé à la 
démocratisation de l‟espace public de certains pays en Afrique en facilitant à 
des citoyens l‟accéder à la parole et à l‟information permettant de connaître 
les enjeux de la vie politique. C‟est pourquoi l‟organisation sociale et 
politique est mise à l‟épreuve par la prise de conscience des jeunes de 
l‟importance de la communication politique qui est un facteur de relation 
humaine et participe à la construction du tissu social.  

Il vient renforcer les valeurs démocratiques et se positionne 
davantage comme un outil incontournable dans l‟engagement des jeunes en 
Afrique. Un nouveau rapport se crée dans l‟espace public et dans la pratique 
démocratique par la participation à la démocratisation de la société favorisant 
ainsi un plus grand exercice de la liberté pour la majorité des citoyens mais 
aussi à la protection et au renforcement des acquis démocratiques par la 
participation du plus grand nombre de citoyens aux débats politiques. Sa 
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finalité serait alors de permettre la participation active de tous les citoyens à 
travers les partis politiques, la société civile, les mouvements citoyens… pour 
contrôler et dénoncer les pratiques qui s‟opposent aux principes de la 
démocratie. Ainsi, cet engagement de la jeunesse est essentiel pour la 
démocratie, car il permet aux individus de faire entendre leur voix et de 
contribuer à la prise en charge des décisions collectives. En s‟engageant 
politiquement, les individus peuvent exprimer leurs opinions et contribuer à 
la construction d‟une société plus juste et plus équitable.  

Conclusion 
En définitive, il convient de retenir que l‟engagement politique se fait 

en fonction d‟un projet ou d‟une cause. Il se caractérise par une implication 
ferme de l‟individu dans l‟espoir d‟obtenir un résultat sur la base d‟une action 
politique. En tant qu‟il participe à affiner ses choix politiques, à affirmer ses 
convictions et à acquérir des connaissances et des compétences, il façonne la 
personnalité de l‟individu et détermine son identité. 

C‟est ainsi que les idéologies traditionnelles ont influencé la 
manière de voir et de penser de beaucoup de jeunes Africains même si 
l‟engagement politique par le support du numérique permet aujourd‟hui 
de mieux exprimer les problèmes et les aspirations actuelles de certains 
citoyens et donner de nouvelles perspectives pour le développement 
économique, social et politique de l‟Afrique. C‟est un engagement crucial 
pour la vitalité de la vie politique et de la démocratie en tant qu‟il permet 
et encourage la pensée critique et créative afin de permettre aux jeunes de 
participer pleinement dans les débats et les processus de prise de décision.  

Toutefois, même si l‟apport du numérique est décisif dans 
l‟engagement politique de la jeunesse de quelques pays en Afrique, il n‟en 
demeure pas moins qu‟il laisse apparaître parfois des pratiques qui peuvent 
porter atteinte au bon fonctionnement de la démocratie et à la stabilité sociale. 
Ce risque qui constitue un inconvénient par rapport à l‟usage du numérique 
passe par la manipulation, la désinformation et la désorientation de certains 
jeunes qui s‟engagent à côté des extrémistes ou des groupes armés qui 
menacent la paix et la stabilité du continent. En effet, l‟engagement dans ces 
groupes djihadistes et rebelles s‟explique souvent par le fait que dans de 
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nombreux pays africains, les jeunes sont confrontés à des problèmes tels que 
la pauvreté, le chômage, l‟injustice sociale, les conflits ethniques et religieux. 
Ces facteurs peuvent souvent les amener à se tourner vers les idéologies 
radicales comme l‟extrémisme religieux et politique.  
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Comme le démontrent les rares exceptions à cette règle et les 

travaux de politique comparée, d‟aires culturelles et d‟anthropologie 
politique, seules des analyses combinant lectures “par le haut” et “par 
le bas”, fondées sur une association entre les questionnements et les 
méthodes de science politique et d‟anthropologie, sont en mesure de 
fournir une lecture nuancée et globale du rôle des conceptions 
collectives dans les interventions de paix (Autesserre, 2011 : 155). En 
appelant à une réalisation inclusive de l‟Agenda 2063, l‟Union 
Africaine envisage une participation de toutes les composantes de la 
population africaine (Nze Bekale, 2019 : 215), y compris la jeunesse 
qui est naturellement interpellée pour une implication à la réalisation 
d‟une Afrique prospère et en paix. La politique africaine de 
développement (l‟Agenda 2063),  incite à une Afrique dirigée par ses 
propres citoyens et la démocratie participative est une opportunité pour 
l‟Union Africaine de faire participer les citoyens à la transformation de 
l‟Afrique (Idem : 242). 

La participation des populations africaines dans la mise en œuvre 
de l‟Agenda est possible au moins de deux manières, d‟abord à travers les 
mécanismes de participation (Nze Bekale, 2019 : 8) populaire et des 
initiatives implicatives. En effet, la contribution de la jeunesse africaine à 
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